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SAINT-JANVIER ET SES FRERES

10 JUILLET

Sous l’empereur Marc-Aurèle, les prêtres païens de Rome ne né­
gligeaient aucune occasion d’exciter le peuple contre les chrétiens. 
Félicité, femme d’illustre origine, était surtout l’objet de leur hai­
ne. Veuve depuis quelque temps, elle avait voué à Dieu sa chas­
teté, et passait les jours et les nuits en prières avec ses sept en­
fants, chrétiens comme elle, et fervents comme elle. Les prêtres 
païens, non contents de la désigner au courroux du peuple, la dé­
noncèrent à l’empereur lui-même.

— Prince, lui dirent-ils, cette femme conspire sans cesse avec ses 
enfants contre votre salut; elle Insulte sans cesse à notre religion. 
SI vous lui permettiez de vivre Impunément dans son impiété, les 
dieux s’irriteraient de votre faiblesse, et n’accepteraient plus vos 
hommages.

L’empereur renvoya Félicité devant Publius, préfet de la ville. 
Celul-cl lui adressa d’abord de douces paroles ; puis, la voyant in­
sensible à ses promesses, 11 essaya de l’épouvanter par la perspec­
tive du dernier supplice.

— Ni tes caresses ne me toucheront, lui répondit Félicité, ni tes 
menaces ne me feront peur. J'ai avec mol l’esprit de Dieu; 11 ne 
me laissera pas sans force contre tes attaques. Je suis en paix,


